
L,a buvette est déserte.

éc.7£''et''î'v'' i" ?'":* ''^ P^^"'« lancent des

—Vous êtes un misérable. Vous ave^ f,if M-un .vrogne et ma femme est morte de chaS„%rs'
aucun" ;né'

" '""""' ""= "^'^ '--« vous"::'"-Jz°e"u

tro'p et ewT '"°'-

.
'""'' "''='^'^ odieusement

aT ni '' """= '*'= ^""^ l"^ "=» fille est ma-lade. Darbois, je vous hais I

Préville s'avance menaçant, ses poings fermés ten-dus vers le buvetier. Celui-ci recule effrayé eTLV?comptoir entre lui et Préville.
^' '

''

Il regrette amèrement son invitation. Comment cela^....te^merPPréville est de force.,.étS:!^

sai?e"' Unf "T^J^ """" =°" ^=<'°'"="'le ^dver-saire. Une parole d'hypocrite conciliation qu'il balbutie a le don de l'exaspérer encore plus.

-Pas de mensonge, canaille! Je te connais et ie

ser. Ose donc d.re que ce n'est pas vrai. Réponds. .

.
ma.s réponds donc, misérable !.

L'hôtelier, qui s'est un peu remis, croit qu'il vaut


